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lui demandent le pain qui leur redonnera la vie, volons
à leur aide, dônnons leur, et la nourriture du corps, et
l'aliment de l'âme; ranimons leur courage en leur
disant: " Mon frère, Jésus connait toutes vos souffran-
ces et Il en a pitié ! " En effet, si ces âmes ne se lais-
sent point abattre; si elles gardent l'espérance en Jésus
Sauveur, elles marchent sur les traces du divin Mattre
qui, un jour, naquit dans le plus misérable état qu'il
soit possible d'imaginer, sur un peu de paille d'une Vla-
ble, au milieu d'animaux; et les souffrances de ces mal-
heureux se.ront inscrites au livre d'or de l'immortalité,
et leur vaudront les lauriers du triomphe.

Si la société est si mal à l'aisé de nos jours, c'est du
à ce que l'on oublie trop les leçons admirables de la
crèche. Une foj plus grande serait un remède, efficace
aux maladies des temps actuels. Les pauvres comme
les riches en tireraient leur profit, et les hommes se-
raient moins malheureux. Les heureux de la fortune
comprenant les obligations qu'elle leur impose, feraient
fleurir d'avantage la charité, et les déshérités, à la pen-
sée des misères de l'homme-Dieu, supporteraient plus
allègrement le poid de l'existence.

Méditons le grand et beau mystère de Noël. De-
mandons au Ciel de dissiper les ténèbres de l'ignoran-
ce, d'éclairer notre entendement afin de pouvoir l'ap-
précier comme il faut, et le Seigneur entendra notre
prière, sera touché de nos maux, et nous donnera la
force de les supporter avec résignation.

ANALYSE D'UN DISCOURS DU R. P. COUBÉ
SUR SAINTE ANNE

Il établit que sainte Anne a été choisie pour être le
modèle et la Patronne des mères chrétiennes dans l'œu-
vre si délicate et si importante de l'éducation des en-
~fants,


